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L’actualité récente dans le domaine sé-
curitaire, en Suisse et dans le canton, a 
été foisonnante en cette fin d’été, pour 
le meilleur et pour le pire. On a ainsi 
noté la nomination d’un ancien com-
mandant de gendarmerie à la Police de 
Lausanne, le départ du commandant de 
la Police des transports, la mise en place 
d’une nouvelle forme de collaboration 
entre la gendarmerie et la Police de 
l’Ouest lausannois et, très malheureu-
sement, une tragédie dont a été victime 
principale une de nos collaboratrices en 
France voisine, vers laquelle vont d’ail-
leurs toutes mes pensées.

Tous ces événements ont un point com-
mun : ils impliquent des partenaires  de 
la Police cantonale et mettent en évi-
dence la nécessité d’une coopération 
entre acteurs sécuritaires. Qui sont- ils ? 
Les différents corps de police à l’in-
térieur du canton, les corps de police 
des autres cantons, fedpol, le Service 
de renseignement de la Confédération,  
l’armée, le corps des gardes-frontière, 
la police des transports, la gendarmerie 
et la police françaises, les entreprises de 
sécurité privées. Cela fait évidemment 
beaucoup de joueurs autour de la table, 

mais le poker doit être gagnant. La so-
ciété d’aujourd’hui et l’évolution de la 
criminalité interdisent que chacun d’eux 
lutte seul dans son coin.

Il y a parfois un peu de vent contraire à 
l’heure actuelle il faut le dire. Défense 
des prés carrés, protection des données 
mal comprise, problèmes financiers, 
statutaires ou politiques sont autant 
de tentations qui doivent être absolu-
ment surmontés. Il y a néanmoins des 
signaux positifs, à l’image de la présence 
du soussigné dans la commission de sé-
lection du nouveau Commandant de la 
Police  lausannoise, une première à ma 
connaissance, qui témoigne d’une ou-
verture d’esprit des autorités de la ville 
qu’il faut relever ici. L’avenir est claire-
ment dans l’intégration de tous ceux 
qui sont attachés à la défense de notre 
sécurité dans un concept innovant, dé-
cloisonné et débarrassé de contraintes 
juridiques d’un autre temps.

L’exemple magnifique de la formation 
de base du GMO (Groupement latin de 
maintien de l’ordre) ayant regroupé dé-
but septembre en Dordogne, sous l’ex-
perte conduite de son commandant le 

colonel Gorka, près de 400 aspirants de 
police romands, tessinois et fédéraux et 
cadres en formation de mêmes origines 
à Saint-Astier, au Centre national d’en-
traînement et de formation de la gen-
darmerie française, indique à cet égard 
à plusieurs titres la voie à suivre. Grâce 
à elle, tous les policiers du GMO enga-
gés dans des opérations de maintien de 
l’ordre de grande envergure suivent la 
même doctrine, recourent aux mêmes 
moyens, agissent en suivant les mêmes 
concepts. Une première appelée à faire 
école.

Jacques Antenen
Commandant de la Police cantonale

A LA RECHERCHE 
DE PARTENARIATS 
INDISPENSABLES 

NO TO RACISM
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ORGANISATION

NOUVELLE ORGANISATION 
POLICIÈRE DANS L’OUEST 
LAUSANNOIS
@ Julie Desbiolles

Depuis le 1er novembre et durant une phase pilote de 24 mois, gendarmes et 
agents de la Police de l’Ouest lausannois formeront des patrouilles mixtes. 

Dans le cadre de la police coordon-
née vaudoise, la Police cantonale 
et la Police de l’Ouest lausannois 

ont décidé de mettre en place une nou-
velle forme d’organisation policière. Ain-
si, à partir du 1er novembre et pour une 
durée de 24 mois, un projet de régiona-
lisation de la police va être instauré. Du-
rant cette phase pilote, les ressources et 
les prestations des deux polices vont être 
mises en commun. Les effectifs dédiés 
à la région vont demeurer identiques et 
les collaborateurs resteront subordonnés 
administrativement à leur corps respectif, 
l’objectif de cette nouvelle organisation 
étant de proposer une police intégrée dé-
centralisée, développant l’intégration de 
la police communale au sein de la Police 
cantonale, tout en garantissant sa marge 
de manœuvre locale.
Sur le terrain, les agents de police au-
ront les mêmes compétences que les 
gendarmes, ceci en vue de permettre 
des patrouilles mixtes. Ainsi, les agents 
de la POL obtiendront les compétences 
judiciaires durant la phase de test. En re-
vanche, les enquêtes judiciaires resteront 
en main de la police de sûreté et du poste 
de gendarmerie de Renens.
A terme, la création de ce projet doit 
permettre aux deux polices de s’associer 
dans divers domaines (opérationnel, lo-
gistique, prévention, etc.) afin notam-
ment d’optimiser les prestations allouées 
à la population et d’éviter une augmen-
tation des coûts, tout en apportant des 
pistes afin de faire évoluer le modèle de 
police coordonnée.

Les tâches les plus difficiles nécessitent les meilleures solutions.

Un véhicule utilitaire VW est le meilleur investissement dans l’avenir parce que nous, chez 
Volkswagen, pensons dès à présent à demain. Et nous équipons tous les modèles avec des 
technologies d’avenir qui augmentent la rentabilité et réduisent les coûts. Pour que vous puissiez 
vous fier toujours et partout à votre véhicule utilitaire. Grâce à vous, nous sommes le numéro 1 en 
Suisse depuis dix ans. Pour cette raison, profitez dès à présent de notre offre spéciale. 
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S’inscrivant dans le cadre de la dé-
marche de réduction des risques liés 
au transport de chlore, cette simula-

tion à grande échelle a eu pour objectif 
de tester et évaluer les procédures d’in-
tervention et les méthodes de travail de 
tous les partenaires de la protection de 
la population (la police, les sapeurs-pom-
piers, le service de la santé publique, la 
protection civile, la Direction générale 

EXERCICE

EXERCICE EN CONDITIONS 
RÉELLES SIMULANT UNE 
CATASTROPHE CHIMIQUE

Quelque 300 intervenants et figurants ont été mobilisés pour un exercice qui a eu 
lieu le 2 juin 2018 : un wagon citerne ayant été perforé, du chlore s’échappait sur 
le site de la gare de Denges entouré d’habitations. 

@ Luca Pittet

de l’environnement, les CFF, les autori-
tés cantonales et communales). L’EMCC 
ayant chapeauté le tout, ce type d’exer-
cice lui permettant d’affiner ses propres 
procédures dans la gestion d’événement 
de grande ampleur, mais également 
d’évaluer les processus de conduite et la 
coordination des différentes forces enga-
gées. Ce genre de situation permet aux 
intervenants de vérifier la mise en pra-

tique des mesures de coordination pla-
nifiées comme la gestion de nombreuses 
victimes et la décontamination de per-
sonnes. La planification de l’évacuation 
préventive d’une zone déterminée, ainsi 
que la communication de consignes de 
sécurité à la population figuraient aussi 
parmi les éléments testés.

Plus de 300 personnes ont pris part 
à cette simulation : 41 pompiers, 45 
membres de la Police cantonale vau-
doise dont 35 gendarmes, 2 patrouilles 
des polices Région Morges et Ouest 
Lausannois, 10 représentants des CFF, 
39 personnes du Service de la santé 
publique, 8 équipages ambulancier, 7 
intervenants de la DGE, 163 personnes 
de la PCi, dont 20 de la cellule psycholo-
gique, 10 membres de l’Etat-major can-
tonal de conduite.

Un bilan détaillé devra encore être tiré, 
toutefois, les autorités cantonales vau-
doises se sont réjouies des premiers ré-
sultats, les objectifs globaux ayant été 
atteints. Les autorités, les organisateurs 
et l’ensemble des partenaires engagés 
tirent un premier bilan positif de cet 
exercice et se disent convaincus de la 
nécessité de procéder régulièrement à 
ce type d’exercice.

L’application Alertswiss
Lors de la simulation du 2 juin, l’appli-
cation Alertswiss a été intégrée à l’exer-
cice.

Pour rendre compte du niveau d’alerte 
aux intervenants et à la population, 
l’EMCC a engagé tous les moyens de 
communication à sa disposition. Ainsi, 
toutes les applications sur lesquelles la 
Police cantonale vaudoise est présente 
ont été sollicitées : l’application «Votre 
Police» reprenait les communiqués de 
presse lorsqu’ils étaient diffusés. Les 
pages Facebook et Twitter « ORCAvd » 
rendaient compte des événements à 
chaque instant en incluant des gra-
phiques et des illustrations. En outre, 
cinq communiqués de presse ont été 
publiés et autant de points presse orga-
nisés au Centre de la Blécherette à Lau-
sanne.

Pour la deuxième fois, et lors d’un exer-
cice de grande ampleur, l’application 
Alertswiss a été intégrée aux moyens de 
communication de l’EMCC, ce qui a per-
mis de compléter les informations don-
nées à la population. S’agissant d’un cas 
grave, toute la population de l’ouest lau-
sannois était concernée par l’évolution 
de la situation. Les personnes se trou-
vant dans la zone de danger pouvaient 
ainsi se conformer aux prescriptions 
comportementales. Et ainsi  en informer 
leurs proches et leurs voisins, avec pour 
objectif la mise à l’abri de tous.

L’EMCC s’est réjoui du bilan positif de 
cet exercice et des opportunités stra-
tégiques d’information à la population 
offertes par les nouveaux moyens de 
communication.Des figurants jouant le rôle de blessés ont été engagés afin que la chaîne des secours puisse être testée et mise à l’épreuve.

L’EMCC a coordonné les opérations de secours depuis une tente installée sur le terrain.

Du côté de la gendarmerie, on s’assure que tout le périmètre est sous contrôle en reportant 
les lieux d’interventions sur une carte.

Pas moins de trois conseillères d’Etat et le chef de l’EMCC ont assisté à l’exercice, avec, de gauche 
à droite, Jacqueline de Quattro, cheffe du Département du territoire et de l’environnement, Denis 
Froidevaux, chef de l’EMCC, Nuria Gorrite, cheffe du Département des infrastructures et des 
ressources humaines et Béatrice Mettraux, cheffe du Département des institutions et de la sécurité.
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Le mois de juillet est teinté de l’eupho-
rie du début des vacances scolaires et 
du déroulement de deux événements 

romands dont la renommée dépasse les 
frontières helvétiques : le Montreux Jazz 
Festival et le Paléo Festival. 
Les deux plus gros festivals de musique 
du canton offrent des scènes similaires : 
le soleil brille (souvent) et le public, la 
bonne humeur en bandoulière, passe 
d’un concert à l’autre en toute insou-
ciance. Mais il suffit de peu pour que 
cette joyeuse ambiance se ternisse : un 

LES ANGES GARDIENS 
DES FESTIVALIERS

Si la simple évocation du Montreux Jazz Festival et du Paléo Festival résonne 
comme une promesse de soirées réussies, c’est aussi parce que les acteurs de la 
sécurité engagés dans les festivals d’été veillent au grain. 

@ Coralie Rochat

PRÉVENTION

Vision floutée
La Haute Ecole de Santé Vaud (HE-
SAV) était présente cette année 
au Montreux Jazz Festival avec un 
stand de promotion de la santé. 
Les étudiants en soins infirmiers y 
ont sensibilisé le public à diverses 
thématiques et ont entre autres 
démontré concrètement les effets 
de l’alcool sur l’organisme à l’aide 
de lunettes de simulation d’alcoo-
lémie.

attention est portée à la météo dont les 
caprices peuvent entraîner la prise de 
mesures particulières.
Aucun événement majeur n’est venu en-
tacher les deux grands rendez-vous fes-
tifs des romands en 2018. A l’heure du 
bilan, il apparaît même que les vols et les 
délits enregistrés sont en diminution par 
rapport aux années précédentes. Le tra-
vail de médiation urbaine et les actions 
de préventions contre les vols et les abus 
d’alcool entrepris durant les festivals 
semblent donc porter leurs fruits.

verre de trop, des conditions météo qui 
se dégradent ou la présence de pick-
pockets, par exemple. 
Le Montreux Jazz Festival et le Paléo Fes-
tival ont cumulé en 2018 près d’un demi 
million de festivaliers répartis sur une 
vingtaine de jours. Le dispositif sécuri-
taire déployé dans les deux manifesta-
tions pour que la fête soit belle est à la 
hauteur de cette fréquentation colossale.
Toutes les opérations liées à la sécurité 
dans l’enceinte du festival et aux alen-
tours sont coordonnées par l’Association 

Sécurité Riviera au Montreux Jazz Festival 
et par la Police Cantonale vaudoise au Pa-
léo Festival. Les partenaires de la sécurité 
travaillent de concert : Police Cantonale, 
Polices communales (respectivement Po-
lice Riviera et Police Nyon Région), offi-
cier de l’Etat major cantonal de conduite, 
pompiers, protection civile, services 
sanitaires, agents de sécurité privés et 
membres du staff des festivals. Des rap-
ports quotidiens leur permettent de faire 
le point sur les heures écoulées et de 
préparer la journée à venir. Une grande 

Innovation sécuritaire 
primée
Pour parer aux menaces actuelles, 
les deux festivals ont pris leurs pré-
cautions. Alors qu’à Montreux, des 
blocs de béton barrent la route à 
un éventuel camion bélier, le Paléo 
a disposé des arbres plantés dans 
de lourds pots (1,6 tonnes chacun) 
sur les routes d’accès menant à la 
plaine de l’Asse. Ce dispositif qui 
conjugue sécurité et esthétisme a 
valu au festival nyonnais de rece-
voir une reconnaissance internatio-
nale en 2017, le Health and Safety 
Innovation Award.

© Paléo/Marc Amiguet

© Paléo/Ludwig Wallendorff © Paléo/Nicolas Patault



12 13

UN JOUR AVEC

UNE JOURNÉE AVEC 
LA DAAP : AU CŒUR DES 
APPLICATIONS MÉTIER
@ Coralie Rochat et Mathieu Déglise

Créée en 2012, la Division Appui Applications Police (DAAP) compte sept colla-
borateurs. Tous possèdent une patience à toute épreuve et une curiosité aigui-
sée, les meilleures armes pour poser des diagnostiques et résoudre les accrocs 
inévitables dans un environnement où les nouvelles technologies occupent 
une place prépondérante. 

4h Réveil aux aurores
La DAAP assure une permanence jour 
et nuit, sept jours sur sept. Aujourd’hui, 
la collaboratrice de piquet est tirée de 
son sommeil à une heure très matinale. 
Un appel lui signale que les applications 
police ne répondent plus. Une brève 
analyse de la situation révèle que c’est 
l’entier du réseau qui est en berne. La Di-
rection des systèmes d’information (DSI) 
reprend donc le flambeau pour remédier 
à cette panne.

9h Distribution de téléphone
Alors que le réseau est à nouveau tota-
lement opérationnel, c’est le moment 
de remettre son smartphone à un gen-
darme. Les collaborateurs de la DAAP 
consacrent en moyenne une heure à 
chaque détenteur de nouveau téléphone 
afin de procéder au transfert de données 
existantes, de faciliter la prise en main de 
l’appareil et de faire les derniers réglages.

11h Précieux sésame
Sur délégation de la Confédération, la 
DAAP gère le plus grand parc de clés PKI 
(voir encadré) de l’Etat de Vaud. Cela re-
présente un total de 1’500 pièces. Il s’agit 
de les transmettre aux nouveaux collabo-
rateurs, de remplacer les clés perdues, 
de résoudre les problèmes techniques 
pouvant se poser (carte SIM défectueuse, 
boîtier cassé, etc.) ou, comme ici, d’aider 
les collaborateurs à renouveler un certifi-
cat est échu.

14h Sur les bancs de l’école
Ambiance studieuse ! La DAAP intervient 
directement à l’Académie de police de Sa-
vatan pour former les aspirants aux appli-
cations métier qu’ils utiliseront dans leur 
vie professionnelle.

17h Travail d’horloger
A la fin de l’année 2019, la majorité du 
personnel policier et certains collabora-
teurs non policier de la Police Cantonale 
seront équipés de smartphones. La DAAP 
prépare donc les téléphones en vue de 
leur déploiement. Une fois la batterie 
chargée, l’écran est recouvert d’un film 
de protection. On retient son souffle, le 
travail requiert une grande précision!

Quid du câble wifi ?
Le vocabulaire spécifique à l’infor-
matique n’aidant pas les profanes 
à se retrouver facilement dans les 
dédales de l’informatique, il y a for-
cément quelques perles parmi les 
quelques quatre cents demandes 
que la permanence reçoit chaque 
mois. L’utilisateur qui s’inquiétait 
de ne pas parvenir à « brancher 
l’imprimant sur le câble wifi » fi-
gure parmi les souvenirs espiègles 
des collaborateurs de la DAAP.

Précieuse source d’informa-
tions
Et si la DAAP avait un seul message 
à faire passer ?
N’oubliez pas de consulter l’intra-
net. Vous y trouverez des infor-
mations relatives aux mises à jour 
des applications et aux problèmes 
informatiques passagers. De quoi 
vous éviter, peut-être, quelques dé-
convenues !

Clé PKI 
Ressemblant à s’y méprendre à une banale clé USB, la clé PKI (Public Key In-
frastructure ou infrastructure à clés publiques) est un outil indispensable au tra-
vail des policiers. Elle permet à son détenteur d’accéder à certaines applications 
et bases de données fédérales. Pour des raisons de sécurité, sa durée de vie 
n’excède pas neuf ans et son certificat, lui, doit être renouvelé tous les trois ans.

SolutionS de 
Sécu rité 
performanteS
Nos collaborateurs, la  technologie 
avancée et notre  savoir-faire 
contribuent à une société plus sûre.

PROTECTAS SA
T 058 123 01 23, lausanne@protectas.com
www.protectas.com



14 15

Soleil, chaleur, bord du lac, week-
end … la formule idéale pour que 
le public afflue en nombre à la Fête 

Eau-Lac d’Yverdon les 23 et 24 juin 2018. 
Présente à cette fête populaire depuis 
sa création en 2012, la Police cantonale 
a ouvert les portes de ses hangars, ce 
qui a permis à un public nombreux de 
découvrir l’univers des plongeurs de la 
gendarmerie. En parallèle à ces activités, 
l’Association des plongeurs de la Police 
cantonale a permis à une soixantaine 
de personnes d’effectuer leur baptême 
de plongée. Accompagnés par des plon-
geurs expérimentés, les participants ont 
eu le loisir de s’essayer à la plongée dans 
un grand container vitré installé à proxi-
mité des hangars de la brigade du lac. Au 
total, la Fête au Lac de cette année aura 
attiré plus de 10’000 spectateurs sur une 
quarantaine de stands. 

OPÉRATION PORTES OUVERTES 
POUR « LA FÊTE EAU-LAC » 
D’YVERDON-LES-BAINS

MANIFESTATION

Chaque année, la population d’Yverdon-les-Bains est invitée à découvrir les ac-
teurs, les associations et les clubs actifs sur le lac. L’édition 2018 a fait le plein de 
spectateurs qui, au détour des stands, ont eu l’occasion de découvrir l’univers des 
plongeurs de la gendarmerie.

@ Alexandre Bisenz

Heureux. Ensemble. 

Nos produits d’assurance flexibles pour les petites et moyennes  
entreprises offrent une protection en cas d’interruption de l’activité  
ou de problèmes affectant les bâtiments et les équipements. Nous  
proposons également des assurances pour le personnel. Une solution
adaptée à vos besoins est définie sur mesure pour votre entreprise.  
Parlez-en avec votre conseiller de la Vaudoise. Ensemble, nous  
trouverons la solution idéale.

Consacrez-vous à vos projets.  
Nous assurons votre entreprise.

Le stand de la Police cantonale vaudoise, installé à côté de ses hangars, a 
permis aux novices d’effectuer leur baptême de plongée, accompagnés 
de plongeurs experimentés.
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L’AICLF est une association qui ras-
semble les criminologues franco-
phones. Elle vise à faciliter et inten-

sifier les échanges entre les différents 
chercheurs et praticiens. A travers l’or-
ganisation de réunions, de colloques 
scientifiques, ainsi que par des échanges 
d’informations, elle cherche également à 
promouvoir la diffusion des recherches 
conduites dans les pays de langue fran-
çaise. Car dans le domaine, 90% des pu-
blications se font en anglais.

C’est sur le thème « Penser et pratiquer 
la criminologie au-delà de nos (in)dif-
férences » que s’est ouvert ce colloque 
biennal qui a réuni les criminologues 
francophones de par le monde. Ainsi, 

SCIENCES CRIMINELLES

L’UNIL A REÇU LE 15ème 
COLLOQUE DE L’AICLF

Du 3 au 5 juin, l’UNIL a accueilli en ses murs, le XVIème Colloque de l’Association in-
ternationale des criminologues de langue française (AICLF). Invitant a « penser et 
partager la criminologie au-delà des (in) différences. »

chercheurs et praticiens se sont rencon-
trés à la croisée de leurs différences. Ils 
ont abordé leurs diverses approches 
théoriques et méthodologiques, car 
chaque pays a sa propre méthode d’en-
quête et de recherche. Ceci est dû à sa 
culture, à son l’histoire et à son regard 
sur le monde. En s’appuyant sur toutes 
ces diversités, les connaissances sur la 
problématique criminelle s’enrichissent, 
tout comme les réponses données.

Le colloque s’est articulé autour de di-
vers ateliers et conférences. Parmi les 
thèmes présentés se trouvaient : les 
crimes économiques, la radicalisation et 
les extrémismes, la privatisation et la mi-
litarisation des méthodes et des modèles 

policiers et l’évolution numérique avec 
ses impacts en matière de surveillance et 
de traçabilité. 

L’objectif de ce colloque consistait égale-
ment à réunir les différentes sciences cri-
minelles, telles que les sciences sociales 
et humaines, les sciences naturelles et les 
sciences de l’information, avec comme 
but le fait d’être mieux outillés pour af-
fronter les défis tels que le trafic d’êtres 
humains, les crimes financiers et les 
crimes liés à l’environnement.

Le colloque a duré trois jours et a réuni 
près de 300 personnes qui ont assisté à 4 
conférences plénières, 50 ateliers et une 
série de présentations de trois minutes. 
Chaque continent était présenté, dont 
une importante délégation d’une dizaine 
de chercheurs venant de Côte d’Ivoire. 
Le retour a été très positif, les rencontres 
belles et enrichissantes.

@ Luca Pittet

PRIX HONORIS CAUSA
L’Université de Lausanne a remis un prix Hono-
ris Causa a un ancien professeur de l’Ecole des 
Sciences Criminelles, Christopher J. Lennard.

Il y a des carrières qui se doivent d’être célébrées 
et honorées. Celle du Prof. Chris J. Lennard en fait 
partie. Le lien qui l’unit à l’Unil est profond et an-
cré dans le temps puisque sa période lausannoise 
débute en 1986. En effet, il a enseigné à l’Ecole 
des sciences criminelles, chapeauté à l’époque 
par le Prof. Pierre Margot. La période lausan-
noise du professeur début en 1986. Ensemble, 
ils lancent le projet forensique qui se prolonge 
aujourd’hui au travers de l’Ecole des Sciences 
Criminelles. Lors de son séjour à Lausanne, il dé-

veloppe également une vision novatrice de la cri-
minalistique chimique et dessine les contours du 
nouveau laboratoire de l’Institut à Dorigny. Cette 
collaboration prend fin en 1994, quand le profes-
seur retourne dans son pays natal, l’Australie.

Ses recherches se concentrent sur les traces et 
les empreintes digitales : il est LA référence mon-
diale dans ce domaine. Ses recherches, conduites 
avec systématique et persévérance, ont permis 
de rendre les techniques de détection des traces 
papillaires plus simples, moins destructives et 
moins coûteuses. De nombreux services de po-
lice, partout dans le monde, utilisent aujourd’hui 
ses résultats synthétisés dans une méthodologie. 
Cela valait bien un prix Honoris Causa.

Handbook
Première mondiale : l’Ecole des 
Sciences criminelles de Lausanne pu-
blie un ouvrage majeur en collabo-
ration avec l’Ecole de criminologie 
de l’Université de Montréal. Edité en 
anglais par quatre professeurs, cet 
ouvrage dit collaboratif et multidisci-
plinaire réunit des textes inédits de 
chercheurs du monde entier. Le thème 
du livre « La criminologie rencontre la 
science forensique » promeut l’inter-
disciplinarité, qui se veut aujourd’hui 
une tendance générale. On y trouve 
une vingtaine de chapitres originaux 
retraçant l’histoire des deux disci-
plines, leurs objets d’études, faisant 
la synthèse d’approches interdiscipli-
naires, ainsi que des analyses croisées 
sur les pratiques. 
Les écrits de plus de quarante cher-
cheurs internationaux retranscrivent 
une démarche collaborative générale 
qui vise à s’appuyer sur les différences 
des disciplines afin de produire de 
nouvelles connaissances dans le do-
maine. Vrai livre d’enseignement, il se 

veut aussi référence en la matière. 
Le 6 juin, lendemain du colloque de 
l’AICLF, Lausanne a accueilli une quin-
zaine d’auteurs qui ont présenté leurs 
chapitres et leurs réflexions lors d’une 
journée de lancement de l’ouvrage.

L’Ecole des Sciences criminelles de 
Lausanne a pour stratégie la mise en 
avant d’une approche transverse et 
pluridisciplinaire. En phase avec la 
l’identité de l’école de Lausanne et 
ce qu’elle promeut, ce livre s’inscrit 
dans ce qui devient une tradition de 
recherche en sciences criminelles. 
Conjointement avec l’Université de 
Montréal, elle a donné l’impulsion 
pour la publication de cet ouvrage. 
Les professeurs de science forensique 
Quentin Rossy et Olivier Delémont de 
l’UNIL sont les investigateurs de cette 
réalisation côté suisse. Du côté de 
Montréal, ce sont deux professeurs 
de criminologie, David Décary-Hétu et 
Massimiliano Mulone, qui ont dirigé la 
publication.

Au centre, le Professeur Christopher Lennard obtient le grade de Docteur honoris causa de l’Université de Lausanne 
des mains de la Rectrice de l’Université Nouria Hernandez et du professeur Laurent Moreillon, Doyen de la faculté de 
droit, des sciences criminelles et d’administration publique.



18 19

SPORT ET SANTÉ

LES POLICIERS QUI MURMURAIENT À L’OREILLE DES CHEVAUX
Si la Police cantonale vaudoise ne possède pas de brigade montée, elle compte dans ses rangs des passionnés de chevaux et d’excellents cavaliers qui ont participé 
au Championnat suisse de saut d’obstacles police.

Genève, s’étaient donné rendez-vous à 
l’IENA.
Enfin, le CSSOP a été l’occasion de sou-
tenir les bénéficiaires de l’association 
MAHANA, fonds d’aide en faveur des 
enfants malades du foie et de leur fa-
mille. Grâce à la collaboration de l’asso-
ciation avec la Police cantonale vaudoise, 
l’IENA et la Jeune Chambre Internatio-
nale de la Riviera, une journée spéciale a 

été mise sur pied. Voiture tonneau, châ-
teau gonflable et promenades en poney, 
entre autres, figuraient au programme 
des enfants et de leur entourage.
En 2019, c’est vers le bout du lac que 
convergeront les cavaliers issus des 
forces de l’ordre helvétiques et leurs 
montures puisque c’est à la Police can-
tonale genevoise qu’incombera l’orga-
nisation du prochain CSSOP. 

Rang Cavalière
Florence Maillard
Camille Tharin
Mélanie de Bruin
Caroline Struzka 

Manon Clochard
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Les 30 et 31 juillet, alors que régnait la ca-
nicule, une quarantaine de cavaliers issus 
des corps de police cantonaux et commu-
naux, des corps de gardes-frontière et de 
la Police militaire ainsi que quelques invi-
tés se sont mesurés à l’occasion du Cham-
pionnat suisse de saut d’obstacles police 
(CSSOP) 2018. 
La manifestation soutenue par le Groupe-
ment sportif de la Police cantonale vau-

doise (GSPCV) comptait quatre collabora-
teurs dans son comité d’organisation.
C’est l’Institut Equestre National Avenches 
(IENA) qui, comme en 2011 à l’occasion 
de sa première édition, a accueilli le 
championnat. Le commissaire Daniel- 
René Pasche, officier Sports et membre 
du comité d’organisation du CSSOP, sou-
ligne le haut niveau du concours : « la ma-
jorité des participants ont l’habitude de 

prendre part à de telles compétitions et 
cela s’est ressenti au niveau de la qualité 
de la monte. » 
En bord de piste, des invités de marque 
ont assisté au spectacle : le commandant 
de la Police cantonale vaudoise Jacques 
Antenen ainsi que Béatrice Métraux, 
conseillère d’Etat, Roxanne Keller-Meyer, 
syndique d’Avenches, Monica Bonfanti, 
commandante de la Police cantonale de 

Les gagnantes de l’édition du CSSOP 
2018 avec, de gauche à droite :
Nathalie Anthonet (GE) 2ème place 
Karen Schultheiss (BE) 1ère place 
Florence Maillard (VD) 3ème place. 

Après avoir réussi à décrocher 
la 3ème place, la plt. Florence 
Maillard a reçu son prix des 
mains du commandant Jacques 
Antenen.

La Cheffe du Dpt des institutions et de la sécurité (DIS), 
Béatrice Métraux et l’Insp. Daniel-René Pasche, officier 
Sports de la Police cantonale vaudoise, ont apporté une 
touche fleurie à ces deux journées de compétition.

Remise des prix et des bouquets de fleurs aux cavaliers, accueil des participants 
et du public, orientation, coordination, la Police cantonale vaudoise tient à 
remercier son équipe de bénévoles pour leur participation active à l’excellente 
préparation de ce Championnat suisse de saut d’obstacles police 2018.

Résultats des participantes de la PolCant 

@ Coralie Rochat, © Photos : photobujard.com, Margaux Bise
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Il a été beaucoup question de Genève 
lors de la visite papale le 21 juin. Tou-
tefois, le pape a aussi fait une incursion 

de plusieurs heures en terres vaudoises, 
à l’Institut Œcuménique, sis au château 
de Bossey. La Confédération, via le Ser-
vice fédéral de sécurité, a mandaté le 
canton de Vaud pour assurer la sécurité 
du pape en ses terres. Une fois l’annonce 
faite auprès du canton, celui-ci s’est orga-
nisé et a mis en place divers Etats-majors 
de planification. Toute l’organisation, la 
planification et la responsabilité incom-
baient au Major Ivan Ferrari, ainsi qu’au 
Colonel Alain Gorka dans son rôle de 
commandant de la Gendarmerie mais 
aussi de commandant du GMO (Groupe-
ment latin de sécurité et de Maintien de 
l’Ordre). Les tâches principales de cette 
mission s’articulaient autour de l’escorte 
du convoi papal et de la sécurisation du 
site, autant interne qu’externe. Discré-
tion et efficacité étaient les mots d’ordre 
qui avaient été donnés. 

Cet événement a nécessité la mobi-
lisation de gendarmes et policiers du 
sous-groupement opérationnel vaudois 
(SGOV), de spécialistes tels que le groupe 
d’intervention, la protection rapprochée, 
le CEH (chef engagement hélicoptère), 
ainsi que la protection civile vaudoise. 
L’équipe à Bogis-Bossey était composée 
de 112 personnes sur site. L’équipe du 
GMO de 99 collaborateurs. Quant à l’es-
corte du convoi papal, 34 policiers étaient 
engagés dans cette manœuvre. Le bilan 
tiré de cette journée est positif et la colla-
boration entre tous les partenaires a été 
excellente.

LE PAPE EN TERRES 
VAUDOISES

Une première pour le pape François. Un dispositif sécuritaire en territoires gene-
vois et vaudois exceptionnel. Une mobilisation de grande ampleur. L’occasion pour 
la Police cantonale vaudoise de mettre en avant son professionnalisme et ses com-
pétences en matière de gestion de grands événements.

@ Luca Pittet

OPÉRATIONNEL

La préparation de la visite du pape en terres vaudoises a donné l’occasion à la délégation de la 
Police cantonale de rencontrer le souverain pontife en personne à Rome.

Arrivé vers midi au château de Bossey et pris en charge par la Police cantonale vaudoise, le 
convoi papal, est reparti en milieu d’après-midi en direction de Genève. Il a été à nouveau pris 
en charge par la Police genevoise avec laquelle la coopération s’est parfaitement déroulée.

®

Technologie de charge ingénieuse  
pour Polycom TPH700 et TPH900
Batteries rechargées conserve ses  
capacités plus longtemps

•  Avec la nouvelle fonction RESET intégré dans les chargeurs AkkuPoint  
vos batterie est rechargée d‘une manière économe et complète.

•  L’optimisation de l’autonomie de votre batterie peut être assurée  
avec un entretien programmé environ tous les 3 mois.

•   Servez vous de votre station de rechargement à la fois  
comme appareil de rechargement et de maintenance.

•  La batterie mobile est vide - pas de problème, utilisez  
le port USB intégré. 

 Durisolstrasse 10  
CH-5612 Villmergen
Tel. +41 43 555 0 666 
Fax +41 43 555 0 660
info@akkupoint.ch 
www.akkupoint.ch

®

Mauro De Santo, CTO :
« Nous sommes votre partenaire là où 
importent la fiabilité, la précision et la 
sécurité. Batteries, chargeurs, piles, 
éclairage et accessoires radio pour poli-
ce, sapeurs-pompiers, armée, services 
d`ambulances, hôpitaux et l‘industrie. »

Mauro Autino, CEO :
« En tant qu’entreprise pour laquelle les avantages offerts aux 
clients et la satisfaction des clients sont au premier plan, il 
est du devoir de la société AkkuPoint AG de garantir que les 
services d’urgence suisses puissent rester indépendants dans 
leur choix des accessoires qu’ils privilégient. »

Technique de chargement AkkuPoint

Technique de chargement conventionnelle

Plus de capacité – plus longtemps
100 %

ca
pa

ci
té

 %

durée de vie



22 23

 w
w

w
.id

ea
lc

o
m

.c
h

Choisissez plutôt les services de sécurité et systèmes d’alarme du leader suisse.

Services de sécurité | Systèmes d’alarme | Interventionswww.securitas-direct.ch    l    Tél. 0800 80 85 90

Et vous, comment protégez-vous votre foyer ?

dès

 « Tout compris » !
- Etude gratuite sans engagement 
- Installation et mise en service
- Traitement des alarmes 24h/24
- Vérification audio et vidéo
- Communication par GSM gratuite
- 2 interventions gratuites par an
- Garantie et maintenance

/mois

dès

79.- *CHF

*Calculé sur la base d’un package
 Caméra à CHF 2190.–, prix hors TVA

Systèmes d’alarme

SD_annonceQ_210x297.indd   1 06.06.16   16:55

PRÉVENTION

Suite à la multiplication des actes de 
violence de nature terroriste frap-
pant l’Europe depuis maintenant 

plusieurs années, la lutte contre la ra-
dicalisation et l’extrémisme violent est 
devenue une priorité. Dans ce contexte, 
le canton de Vaud a décidé de se munir 
d’un outil de prévention spécifique, en 
précisant que ce dernier ne se réfère pas 
uniquement à l’extrémisme islamique. 
Les comportements extrêmes peuvent 
être de natures diverses et c’est bien l’en-
semble des dérives que peut connaître 
notre société qui sont visées. Du reste, la 
notion de radicalisation a été interprétée 
sur la base de la définition du plan d’ac-
tion national de lutte contre la radicalisa-
tion et l’extrémisme violent : « le proces-
sus par lequel une personne adopte des 
positions toujours plus extrêmes sur les 
plans politiques, sociaux ou religieux pou-
vant aller jusqu’au recours à la violence 
extrême pour atteindre ses buts ». Inspi-
ré du projet pilote genevois « Gardez-le 
lien », l’objectif du dispositif est de préve-
nir la rupture familiale, scolaire ou profes-
sionnelle et de maintenir le lien avec les 
personnes qui pourraient se tourner vers 
des idéologies violentes. Concrètement, 
la structure instaurée s’articule autour de 
deux axes principaux : une permanence 
téléphonique et un groupe opérationnel 
de prise en charge et de suivi des cas.

Une permanence téléphonique 
assurée par la Police cantonale
Afin que la population puisse partager 
des inquiétudes, en raison du compor-
tement d’un proche, ou simplement 
émettre des doutes ou interrogations sur 

↳  permanence téléphonique 
 0800 88 44 00 

↳ formulaire de contact  
 www.vd.ch/radicalisation 

  Attention, en cas d’urgence 
 appelez la police au 117

PRÉVENTION DE 
LA RADICALISATION ET 
DE L’EXTRÉMISME VIOLENT 

L’Etat de Vaud a récemment mis en place un dispositif cantonal de prévention en 
matière de radicalisation et d’extrémisme violent. Un formulaire de contact en ligne 
et une permanence téléphonique sont désormais à disposition de la population 7j/7.

@ Maxime Brugnoni

la question en général, une permanence 
téléphonique a été mise en place au 0800 
88 44 00. Disponible gratuitement tous 
les jours de 6 heures à 22 heures, ce ser-
vice est assuré par des collaborateurs du 
centre d’engagement et de transmission 
(CET) de la Police cantonale vaudoise. 
Tous les opérateurs ont suivi une forma-
tion spécifique, dispensée notamment 
par le centre intercantonal d’information 
sur les croyances (CIC), et plusieurs poli-
ciers vaudois spécialisés dans le domaine. 
En parallèle, un formulaire de contact en 
ligne est également disponible sur vd.ch/
radicalisation ; une démarche qui s’inscrit 
dans le souci de donner un maximum de 
possibilités de contact à la population. 

Un groupe opérationnel 
multidisciplinaire
La structure du dispositif permet à la 
Police cantonale, dans les éventuels cas 
où un risque sécuritaire serait avéré, 
d’engager les moyens nécessaires de ma-
nière directe. Une fois ce premier tri ef-
fectué, les informations sont transmises 
à un groupe opérationnel multidiscipli-
naire assurant la prise en charge et le 
suivi des cas. Dans le cadre du dispositif 
de prévention, un groupe stratégique a 
également été mis en place et compte, 
lui, un représentant de chaque départe-
ment cantonal. A chaque niveau, les dif-
férentes instances assurent la protection 
des données en jeu. Le groupe opéra-
tionnel est autorisé à traiter des données 
personnelles sensibles, en s’appuyant sur 
un décret adopté par le Conseil d’Etat lui 
délivrant cette compétence.
L’objectif est de travailler en amont pour 

prévenir la rupture, qu’elle soit familiale, 
scolaire ou professionnelle, souvent à l’ori-
gine des cas de radicalisation. En veillant 
à offrir à la population un moyen simple 
et efficace d’exprimer ses inquiétudes 
vis-à-vis d’une connaissance liée à des 
idéologies menant à la violence. De plus, 
les deux dispositifs agissent en étroite 
collaboration avec le centre intercantonal 
d’information sur les croyances, une fon-
dation privée d’utilité publique et indé-
pendante des institutions religieuses. Le 
CIC se met gratuitement à disposition des 
résidents des cantons de Genève, Vaud, 
Valais et Tessin pour répondre à leurs ques-
tions en lien avec la pratique religieuse, 
au 022 735 47 50. 
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La commune de Saanen, située à proxi-
mité de Château-d’Oex, compte sur 
son territoire un aéroport qui, en ce 

7 juin 2018, fut le théâtre d’un exercice 
grandeur nature. Le scénario prévoyait 
qu’un avion décollant de l’aéroport de 
Saanen rencontre des difficultés et se 
pose en catastrophe sur la route canto-
nale à proximité de l’aéroport. Lors de son 
atterrissage, l’avion allait percuter deux 
voitures, faisant plusieurs blessés. 

Organisé par l’aéroport de Saanen, cet 
événement de grande ampleur s’inscri-
vait dans le cadre du renouvellement de 
sa certification qui a lieu tous les trois ans. 
Il consistait à évaluer les processus de 
conduite et la coordination des différentes 
forces engagées sur une intervention de 
ce type. Cet exercice a mis à l’épreuve 12 
pompiers de l’aéroport de Saanen et du 
SDIS du Pays d’Enhaut, ainsi que 2 am-
bulances et 2 patrouilles de gendarme-
rie. Des figurants engagés pour l’occasion 
tenaient le rôle des personnes blessées. 
Deux représentants de l’OFAC, ainsi que 
le commandant de l’aéroport de Zurich et 
un spécialiste de la médecine d’urgence 
du CHUV se sont rendus sur place pour as-
sister à cet exercice comme observateurs. 
Enfin pour que l’exercice se déroule au 
mieux, la route cantonale a été fermée à 
la circulation et le trafic a été dévié par le 

l’adj. Jean-Luc Raboud, le chef de poste 
de gendarmerie de Château d’Oex. « Si ce 
cas de figure se réalise, cet exercice nous 
aura permis de nous exercer et d’anticiper 
les mesures à prendre. » Mais croisons les 
doigts pour que cela ne se produise pas. 

Cette simulation s’est bien déroulée et le 
bilan qui en a été tiré est positif.

EXERCICE

L’AÉROPORT DE SAANEN 
EN ALERTE FICTIVE

Jeudi 7 juin, l’état d’alerte est lancé à l’aéroport de Saanen car en cette fin 
d’après-midi, un avion a dû effectuer un atterrissage d’urgence sur la route 
cantonale reliant Rougemont à Saanen. Il s’agissait d’un exercice.

@ Luca Pittet

village de Rougemont durant les 3 heures 
de l’exercice.

Cette simulation s’est bien déroulée et le 
bilan qui en a été tiré est positif. «C’était 
intéressant de tester cette variante, car la 
route cantonale se situe dans le prolonge-
ment de la piste de décollage et 75% des 
avions la survolent au décollage. » Déclare 
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L’été, ses festivals, ses concerts, ses gi-
rons durant lesquels l’alcool coule parfois 
à flots, surtout avec les températures ca-
niculaires ressenties cette année… Oui, 
la saison des festivals est une période 
propice aux opérations de prévention et 
de répression à destination des jeunes 
consommateurs d’alcool et/ou de pro-
duits stupéfiants. 
Cette année, la Division mineurs de la 
Police de sûreté vaudoise s’est rendue 
sur le terrain pour aller à la rencontre 
des jeunes fêtards. En Suisse, l’âge légal 
pour la consommation d’alcool est fixé à 
16 ans pour la bière, le champagne et le 
vin et à 18 ans pour les spiritueux (alcool 
fort, eaux-de-vie, alcopops). Durant cet 
été, la police de sûreté a parcouru plu-
sieurs manifestations pour rappeler ces 
principes aux jeunes fêtards, souvent peu 
au courant des dispositions légales les 
concernant. 
« Lors de ces festivals et de ces girons, 
nous vérifions les identités des jeunes 
consommateurs. Lorsqu’ils sont mineurs 
et que nous les interpellons avec un 
verre à la main, nous leur faisons ces-
ser leur consommation, nous leur rap-
pelons la règlementation en vigueur et 
renseignons leurs représentants légaux. 
Concernant une éventuelle consomma-
tion de produits stupéfiants, les cas sont 
systématiquement dénoncés au Tribunal 
des mineurs », explique Jean-Marc Bla-
ser, chef de la Division mineurs de la Po-
lice de sûreté vaudoise. « Ces opérations 
dites de de prévention sont bien accueil-
lies par les organisateurs avec qui nous 
travaillons de concert. Tout le concept a 

ALCOOL ET PRODUITS 
STUPÉFIANTS : JEUNES 
SENSIBILISÉS DURANT LES 
FESTIVALS DE L’ÉTÉ

La Division mineurs de la Police cantonale vaudoise est allée à la rencontre des 
jeunes lors des girons de la Fédération Vaudoise des Jeunesses Campagnardes 
(FVJC) et lors de diverses manifestations estivales.

PRÉVENTION

@ Alexandre Bisenz

été réfléchi et mis en œuvre avec les or-
ganisateurs des manifestations de la FVJC 
et des festivals qui ont bien compris le 
sens de ces opérations. L’essentiel étant 
de conserver l’esprit festif de ces rassem-
blements tout en assurant un respect des 
lois ».
Au cours de cet été 2018, la Division mi-
neurs a effectué de nombreux contrôles : 
en tout une soixantaine d’adolescents 
ont été dénoncés au Tribunal des mineurs 
pour diverses infractions (Lstup, Larmes, 
vol, dommages à la propriété, etc.). Une 
centaine de mineurs ont ainsi fait l’objet 
d’un rappel à la loi (Ladb).

Paléo = 26 mineurs dénoncés pour 
divers délits 

Montreux Jazz Festival = 25 
mineurs dénoncés pour divers 
délits  

Girons = 3 dénonciations pour 
divers délits 

Girons = 74 rappels à la Loi sur les 
auberges et débits de boisson

Girons = 115 mineurs contrôlés (60 
représentants légaux renseignés) 

Economisez du temps
et de l’argent
Plus besoin de monnaie�!

Recevez 10% de valeur
supplémentaire.
Par ex.�: chargez 100.-, recevez 110.-

Fini l’attente aux caisses !
Chargez votre carte et ne passez plus 
aux caisses. Votre solde est indiqué
aux portails.

Carte nominative
Carte perdue�? Pas son contenu�!
Votre solde est transféré sur votre 
nouvelle carte.

Carte pré-payée

LEXUS RX HYBRIDE 

TECHNOLOGIE TOUT HYBRIDE 
LEXUS: PLUS QUE JAMAIS 
D’ACTUALITÉ! PROFITEZ D’UN 
AVANTAGE CLIENT DE  
CHF 16 000.–!*

* Modèle représenté: RX 450h Diamond avec pack F SPORT (tout hybride 3,5 litres, E-FOUR AWD, 5 portes), à partir de CHF 80 700.–, TVA incl. (CHF 96 700.–, moins la prime Cash de CHF 3 600.–, ainsi que les équipements et les accessoires gratuits, d’une 
valeur de CHF 12 400.–). Consommation Ø 5,9 l/100 km, émissions Ø de CO2 134 g/km, émissions de CO2 liées à la fourniture de carburant et/ou d’énergie 31 g/km, catégorie de rendement énergétique D. Ø des émissions de CO2 de tous les modèles de véhi-
cules immatriculés en Suisse: 133 g/km. Offre valable jusqu’à épuisement des stocks, sous réserve de vente entre-temps. Prix conseillés, TVA incl.
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Lors des girons et des festivals, la Divisions mineurs se rend sur le terrain pour vérifier les 
identités des jeunes consommateurs.

w w w. a b i t o i . c h

Paiement en ligneRemboursementAssistance

Vide Dressing pour vendre et acheter des vêtements d’occasion en toute sécurité
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Cet été, lors de la Coupe du monde de 
football en Russie, une équipe de cinq 
spotters suisses a été sollicitée par la Rus-
sie, pays organisateur. Les spotters sont 
des observateurs qui suivent les groupes 
de supporters pour avertir et anticiper 
d’éventuels troubles à l’ordre public. Le 
groupe suisse était constitué de trois em-
ployés de la fedpol dont deux membres 
de la Section Hooliganisme et de deux 
spotters de la Police cantonale vaudoise 
dont le Sgtm Philippe Rayroud : « Lors 
d’un événement à l’étranger, la tâche 
des spotters est double », explique-t-il. 
« Dans un premier temps, ils collaborent 

LA COUPE DU MONDE DE 
FOOTBALL DE L’INTÉRIEUR

La Russie, ses onze fuseaux horaires, sa Coupe du monde, ses stades, ses suppor-
ters venus de trente-deux nations différentes. Et justement, pour anticiper les 
éventuels débordements de supporters, il y a les observateurs de la police.

OPÉRATIONNEL

@ Luca Pittet

avec la police locale et l’informent sur le 
profil des supporters de leur nation. On 
connaît leurs habitudes, ce qui nous per-
met d’anticiper et de planifier les engage-
ments des forces de l’ordre », rajoute-t-il. 
« Ensuite, les jours de match, les spotters 
suisses vont renseigner la police locale 
du nombre estimé de supporters suisses 
prévus lors des rencontres. Ainsi la police 
locale peut se préparer à accueillir les 
fans helvétiques. » Le rôle des observa-
teurs est préventif. Ils ne portent ni arme 
ni menotte. Ils rentrent en contact avec 
les supporters, dialoguent et se tiennent 
à leur disposition. « Les fans suisses se 

sentent rassurés quand ils nous voient. 
Le contact avec eux est bien différent de 
celui que nous avons en Suisse. Certains 
nous prennent en photo », sourit-il. Si la 
situation dégénère, la police locale in-
tervient. Elle peut demander l’aide des 
spotters, notamment pour servir d’inter-
médiaire et de traducteur et aussi pour 
régler certaines affaires de sa compé-
tence. 

Les spotters n’ont pas un rôle répressif à 
l’étranger : ils représentent les autorités 
helvétiques. Contrairement à la fonction 
endossée en Suisse où ils s’attèlent à sur-

veiller les supporters à risque, à l’étranger, 
leur rôle tourne autour de la prévention, 
du renseignement et de la coordination 
avec les partenaires. La mission des spot-
ters prend fin quelques jours après l’éli-
mination de l’équipe nationale, lorsque 
tous les fans suisses ont quitté la Russie. 
« Cette expérience était très intéressante 
et formatrice. Je suis entré en contact 
avec d’autres spotters internationaux et 
ai retrouvé des collègues. Ces rencontres 
nous permettent d’entretenir des liens et 
d’échanger sur nos méthodes. »

Le team mobile des spotters, les collègues de la Police fédérale et l’attaché militaire de l’ambassade suisse à Moscou (à droite) étaient basés 
au Centre de coopération internationale dans la capitale russe.

Plusieurs contacts ont eu lieu avec les membres de l’ambassade suisse, comme ici à Nijni 
Novgorod.

Lors de sa visite officielle à Kaliningrad, le conseiller fédéral Guy Parmelin a rendu visite au team mobile des spotters de la Polcant.

Les supporters helvétiques venaient spontanément à la rencontre des policiers suisses, comme à Rostov-sur-le-Don (photo de gauche), ou à 
Nijni Novgorod (photo de droite).
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INTER-AUTO 
AIGLE – 024 468 04 54

GARAGE DE LA RIVIERA 
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GARAGE DE L'ÉTOILE 
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AUTO-RIVES 
MORGES – 021 804 53 00

GARAGE DE LA PLAINE 
YVERDON-LES-BAINS – 024 423 04 64

ÉTOILE AUTOMOBILE 
CORTAILLOD – 032 729 02 90

L'ÉTOILE JURASSIENNE 
DELÉMONT – 032 423 06 70

WWW.GROUPE-LEUBA.CH
facebook.com /groupe-leuba
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Le nouveau Mercedes-AMG GT  
Coupé 4 portes.
Plus de place, plus de puissance, plus de sensations.




